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V Gomicrncment'dc lîgliffi 
.par Atçhcücfques > Eùtfqùdï/ 
Wyc^ Ôc Ghapitrc , il tSar- 
iife de- grands maux^Ôc beàüèbu^ 
i ^Sj^uenichts, hbnTculçm^^ 
(^êiàelcur|jcrfotincs,maw meftiie 
ilùi<^cdc leur <jffiçc î qui cft prinj 
êi^letnént ce quê ic veux monfocc_ 
><Éjàre{nent;& (uccinter^et àccuxquî 
dtiît^nt^dc Ic'^âuoîrj apres que i aii*" 
ratfait vn morde repartie à ce qu'on 
allégué pour lécredit d vn tel gou- 

ûefcncmciitr Premièrement qli’rlxft 
«U&'ismcich què la religion Chre^ 
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Apoftrc5,4 îe.^^onfç^e qiic ic pai 


les iuftpircs . Eçclc(i^ftiqàtt^ feiça % ' 
qu 11 y en aitqufei)i^(ôii|;^ntr^iedrc^^^^^ 
Xeulement dirai-rcjque i*at (ouuenc 
^gï jçcç^qtiç jfçaçççjiftdiÿ 

ftHîi3tfî3S‘.9<«ilç?!AAes;d(»>éi^ '. ; 
(» ^iejNpMu«4H7e(lutM^ ', 

^^4<S5 r <l“i «ft^;^Ç^pi.tts.ÿèo*|IdÉ'• ! 

« ;PWÎ!Pypwûf.teÇ¥s^' 

, ie tt’)[.4^*!^is 

5mç| jwçupe di^iftéllon «wrcJSijrfi ^ 
S^® B^;bien ^uei’jdM 

Ype &ol« èç ihermç^tolp.'Ëa (ècpiid. 

4l«g^c'pour le «wdiii 
Ifcooatef^ qMWiphifiiiWC^M 
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b E t*EG ETS H 0*Al^ G t .'ficd. ' fk 
" rmaccurs &* Martyrs d‘Angfc-t 
•UilS » cftoycnt Eacf^cs^qtififc pTâ-iJ 
'i^ti^upyent beaucoup dè^ cës'chcjfés î 
on fe plaint maintenance ^2;^ 
q^iwi dautrcsÈglifesircformeçs f où" 
4"|iî*lfy en a poinç on les dciiFe. v Pont ’ 
cft des Martyrs & des Refor- j 
lïi^ qui eftçycntî" 

; .£uf^ue5>;ie ne vois pas x]ue cola ïaR:' 
jlictipemeatjpartie delciif . 

; ou de leur martyre ; fai Jeuj»! 

^ .qtllyf ayant «u ‘ fur ccu fù jet qüelqutf> 
entre Rfdlty ôc^ ffeup^'- 
' .jiciiBidant qails viuoyent /X}uand'irsl ' 
yVindrent rvn’&rautrc i' leur mar-^ 
celui qui auôitvefté ci* dêuant 
J^ron de ciçttc Hicrarchie;:!8c‘.de ces* 
Ctxdmonies^tiit à fon frei»^ qu^en ce’ 

^ poÎQtU^ia'folreisçftoipbppbfeêà^ 

J , tngsSc? ' ^Jiwnt à TC qU'ôndiit vtûb'cn^ * 

I dftMitrcs Eglifes reformées^ où il nTy>. 
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lè? Dv GoV^ernement 
ie ne vôudrois pas nier , que 
ques ÿns :d*entreux ne detirai^ 
iMcd: des 'Euefehés , i entends leif<|ik 
gnités , & les reuenus des EuefqÉt^b 
mais quils dclkent dcs.tuefcjbfe"'' ^ 
comme croyant que ce foie le |(lnii 
propre & le meilleur-gouueraet^pHD 
deiTEglifeyie ne le f^aurôis crcmxip 
. car s'ilk en veulent; auoir ^ pour^dE 
ne fc fôht-ils jBuefques eux-meftpe^R 
' Ij nyi à donc rien quHes empejEbb^ 
dren auoir en vedlent. Fidmkp 
nientrpourcc quon dit au regarjlîlè» 
la relatiodr au gouuernementi><liq 
Royaume^ que les Euèfques y fo^t Ir 
neceflaiiies ,.que: le Roy ne (çaii|X>to 
honneme|its>'en deslaife^nsmèttcâ 
la Modarçme^en dan^rVque 
ofte 4eè£u^queàÿ îEÊtâlra pdrm'otq 
tre dps,a£^mblçe$:où quelque ^xçrâ 
oholc en leur plac^; drque^^*il f4lcw 
queles ^oié ydfqdenpfuktS) ^ 

j^i fi ‘ ^ arrij 




te lÏGtiSE D*AngL.‘&C. 7^ 
r.^iufâfl: qii’ ils en fuflent cxcottlmu* 
^•'nîésr/hpTcVicela ik ièifoycnt fort peu ; 

- pfftnfiÉs, & ne feroyent plus obeïs en ‘ 
vRjéisw^ le répons que fi Ion fait voir 
-cBÉtrènientjCpnhme on foUftient,qûc • 

V Irfih^gemént <lu gbuüernement E- 

a al , oii dbqüelqüé autre chofe - 
concerne, choque eh la moin- 
iOré fajon du ifiondc là Monarchie, ic 
îDèderai point de cet aduis,& n*y con- * 
fenfirai iamâis. Mais pour monftrer- 
r qu*ii n en eft pas ainfi , il faut confi-^ 

; dej^r, que parles Loixd’Angleterre,^- 
tah^ la lurifdiiftioh Ecc|ehaftiquc'^ 
ci^teçeriienC, que toute fuperiori té - 
/Jtefir^hiinence fur cet Eftat là *, eft 
jahhéxce à là Couronne Impcriafe du-^" 
Royaume, &: peut eftre conférée par •' 
cç^miflion fous le grand Seau , a^^' 
tetlès perfefines qu*il «fêmblera bon^ ' 
àik Majcft^: Or fi le Roy faccordoic " 
a certain nombre de CoihmilTaires, - 


\ - 


a iiij 


T 






J 


Dv Govvirnemiktt ^ 
cfgaux en auchorité .9^ comme 

F eut faire \ ce feroic labolitio|lr4lh 
Efpicopat, (ans eftre aucunemc^J^^! 
diminiition de la Monarchie, 
pour dhe la vérité , rEpifçop^li^i^^^^^^ 
vne cfpece de Monarchie < 


Monarchie entièrement idilFc«^;i;n,) 


du Gouuernemcnt ciuii fous 
thorité Royale y en ce que, le Royî,^ 
e(Unt le Chef commun > fur l*j^(};^' 
£cçlç(îa(Uque » ^ fur le Ciui^^i^^ 
voit en toutes les Cours fujettc|(â^$.f> ^ 


M*qu en' Tcxercice de la lurifdié^ioiij; 


ciuile} elle e(l Ariftocratique, di(^- f ' 
buee à plu()eurs,& non pas â yI^i(ç;^fc'3 j 


il appert en la Cour 
Parlement, aux autres Ciburtfl 
afèrieures , & aux affift» , 
tenues par pludeurs 

p^ par vn homme Jeux 
Députés ^'comm^ on jl 

.Gou uernemen t; Eftrfçi a 






DE^X*EgLISE D*AnGL,&IC. 9 
. Et quant a ce qu’on.allc- 
’excommunication des Rols, 
quelle rompifl les liens 
ciüils du deuoir,ce qu*cl- 
fait pas , elle feroic fan^ doute 
formidable, aux Princes qu*on 
: mais voici comme il 
y Qü les Souuerains 
â excommunication, ou 
J (ont pas : S'ils ne le font pas, • 
nques à cet efgard ils ont aufTi peu 
‘^:Mr 2 in<lcc le Confiftoire ou quelque 
V||ljkrea0embleé, quun Euefquc ; que 
h V le font 4 ils doiuenc auoitautaat 

I peur 4es Eucfques, pour le moins * 
leur conuoca^ions, que des Mini* 

- ^ en leurs alTcmblcesi & raefmc 
Utant plus , qu*ils ont autresfois 
ci les foudres de ceux de cette 
rquç,mais iamais de ceux de cete. 
rnierç forte. ' 

Maiqteiian| , ie yeux repicfcnte;^ . 





lO -^v GoweHnemekt- 
les maux & les inconuenients 
procèdent du gouucrncment & dèsi" ; 
ceremonies de l’Eglifc : Et ctncsfi^^'i 
mon opinion , la première & princ^)l 
pale caufe de tous ceux qu'on a 
fert en Angleterre depuis la-rcfofia? ; 
macion en rEglrfc ôc en l’Efirat , 
venue dé la defunton qui efb (i mal4* 
neureufement ncc parmi les Angloîs,\ 
pour ces chofes là j mais de qu«K:,^ 
cofté cette diuifion eft arriuee , «s ^ 
croi qu'il confiera par les particulÜ^j 
rités fuiqantes. le bien qu^il y 
a* vAèf grande , & mcfmc fur des m#^ i 
tieires'ptds hautes , r entre les Prot«|H ' 


{lansA:<^les Papiftes i Et ic n ignof^ 
pas qa'e'c^ n'ait eflè là' qu'on afait 
grandes & b;cn dangereufes bre^^ 
ches aux libertés ciuiles , ^ autr4p 
droits^ qOfi appartiennent aux 
glois : mais ie rèiiiens tOüfiours 
liù' po6ti^ premkVe y que bprii^ÿ 






'Eglise d*Angl.&c. it 
plus efficacieufe caufc , eft 
du gDuuernemenc & des 
'Oâ^monies de l’Eglife , & que ces 
m es caufes y font furuenues , 8e 
ont agi par là, ou en font proue- 
s, 8e par aind n ont agi que de 1^ 
ir ce qui eft du Papifme.rofcjdirc 

I ’»lO r* n., . ^ . r ri 

cenaelte qu vne caule quialui* 

' '^Jpl|ette autre ,>8e qui n a agi que 
^utre; câf au temps de lar 
dpiflion , il receüt vne blbftcure fo 
, par tant de (eueres loix 
eftabiit contre lui, que fi par 
àiHe diuifion il n euft efté fomenté’ 
des Anglois , il n*euft iamais 
|ife^oir aucune influence fur leur 
j^fe , 8e leur Eftat , pottr les auoit 
tl^blès au point qiiils le fentent 
aMÜurd*hui^ pâmais tes Papiftes , re- 

’i ' 

uattt qU’cft ccitb diuifîottj Vh' 
is aubit-bcfoin de qufclqiiés^ 
c leurs^ piiacipes pour mafote^ 
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Dv GoyTERHEMBiïT ' V ; 
nir leur Hiérarchie, énretnbje atf^Vrj 
leur pompe mondaine de-leurs ceien | 
monics qui en (ont des appartena%v 
ceS)Conceurenc prcmicrcmcnc dç4âk' i 
vn fondement d crpcrancc , & ^ î 

apres des moyens affeurés de (ucc^ j 
pour la reintrodudton ^e ieprs.i^ 
perditions de idolâtries dans le r<^p 
aume y de badirent fi diligemment 
fnr ces pilotis, qu'ils ontgrandcmefKp y 
auancé leur édifice i de combien pi(^ ! 
ils eftoyent de faire le toié^, ic ' ; 
le laide à confiderer. Quant 
maux que les Anglois ont fouffert^a> ; 
leur liberté ciuile , dc aux droits * 

Jeur appartiennent* il edaifé^àvp|):;| ;; 

^ quils font venus de là ,^ dc qued^^f 1 
auffi ils o(it agi /f;Ç^ir s'il n’y aüoJij 
point eu/de i^upcureç.dc Farlemei^ji 1 
on n'eud pas.eu belbin dauoir ii^ 
cours à ces Çidernes creua^ees 
ne p^uuçAt ppint v 
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'*’ÆS«dâfr , 1 

‘“"Ss?îs^i 1 

iageniK*^' ^ceà«^ 'f 

iéi^telats ; 

t ?<>“'. J, fies patVewe^* 

:s tegatde^^ 

gccs «',^*,)rt«,t»ôvefc«» ® 
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DV GoYVERNiHENT f - 
dé leurs dignités : Et parcanclilsox^/ 
toufiours tafché (quelques vns d*ci^l 
tr eux n*ayapc qu£ trop ordma^ii^â 
ment eu la faueur d'auoir raurêi|$ç^ 
Princes) de donner de l*^eM 
flon aux Rois contre les Parletnenl^ 
comme la prefle , les Chefes -^- ^ 
les libelles qu pn a fait {qr la\ rjj|>v^ 
pture d’iceux , le tefrooigneot 
lammenr. 'Mais de ceci nous e!h^, 
uons vnefrefehe 6c lànglante inflan^, 
ce>en la confirmation au notln de 
M. qu ils on:t pbtenu de faire*rneti3£.*^| 
deuant dç leur nouueau ïiurè'x]^ 
Canons ÿ où ils, ont tafché d^ ùdtg^: 
certc itnpreiCon fur rcfprir'Royâitlvf 
de S. M. que les autheurs 6c fauteiriïfr ^ 
des jalouues au regard des nouuelW^^; 
ccuRumes 6c ceremonies depuis pçu^* 

' incroduftes en TEglifc , qui ne lônt -i 
qu inuocatrpns , s^cn prenpyent a* là \ 
— f r ____ _ ^ le Roy ’ 


fWW 







' P*Aiîgu<cc. ^ 

fiftôit! pcriÿeûi <;iih& i^ligipn, ^ ^dp- 
pjic JC>i^ji dfvnc 6çpii fupcrftîdeu^ 
Auôi|. (kfTeiii dHntroduire 
^ue iphpuadon çppaatiprp 4^ Kéli-* 
Mtu ]^içvpu%;priÇ;^^ui font Ic^ao- 
.QKur&dç ces ialouiiesi pp yindrei^» 
qllcs pàsilp Parlcihçnt dpmier,,fp^- 
^ 4^ compilâtes , 'dans 1^. 

dcmap^es prê(eatçcs la pani dçs 
coi^\ de.. pluÉicurs Contes ? E| he 
fontr^lcs ps venpcs y ce Parlemcpc 
fd ÿ de la part de bien 4auantagp e^- 
ebre t Etaùi cftpyent les feutcùrs de 
-<diialQUile$7 Topinion generalpdu 
dénier i^arleipcnç/ ne w>cl|e pas, 
<}ue c^.çeteda pûoycnt des 14-; • 
inou^doi^s » quelle eftoÿent iÇti{j?P* 
>Ûes»àe tendantes à, (bperft 
‘appeilç;n|e&ie a te^edn tous ceyx 
ipot ftnairiten^i;'. alTepibiés en 
: Parlçoâçat:, & j^upn a cpuoycis 4c 
! Xous lçs*<^^pipid^J?^ 


( 



i6; " pŸ GoVVBKSEMEifTr^ 
pas le fcfttîment gcîîcrit'dQ-Ia 
plusgrande & plus coniidcrable pai. 
tie d’icelui,? le vousTupplie^pnc de 


condderer » quels bons oj6Sc<îs céS 
gens là ont rendu au Rôÿ Sc üü Pai^ 
ment, au Roy & à tout le RdyaUrïiÿ? 
le parle de la plus grande & pius côn- 
fîderable partie, comme celle doxtcie 
tout prend fa denomiriatjiojR;: 

QIw fi , comme nous aupns fett^ 
les yciix en arrière , nous voulons 
auili^regarder en auant,nous verrons 
comment les nuees s*efpailE(Ièntrur 
la telle des Anglois , de quelles dif* 
(Iradlions, voire de quels'aaHgèrs el- 
les les menacent, & qu’elles ne fe for- 
ment que du mefme principe du 
Goiiüernemeht , 6c des ceremonies 
de TEglife. Et certes en Tellat que les 
chofes fo^ à prefent , il n y a que 
deux vdyes, Ivne de dedru^^ion^ êc 
lautre de fàtisfit^ion t rentens 1^ 








ti)^ru6tion du para concrax^Y 
tfqucs ôràût ceremonies , en 
tuDC tOUCâ'^”^ 

[pjMraie a torp ou 

qii* on a défia cfTayé 
afrez-qdcî'bon cffrfet il a 
au Royaumc^ÿ£fcbflc, ÿ ayant 
grand* appai:cnce qU*!l ne le prodi 
■^^fc lïicillèür en celui d^Anglecer 
^rc^'ii Ion ne fatisfait aux fcrupules de 
raifons des perfonnes> touchant 
rces chofes, que pàr prifonSipiloris,& 
ni^ cenfures r qui eft le plus dou 
II^TOîc, que ie puilTe bailler aux 
i uonlTcs quon léur donne. £t partant* 
que Tautre voye 
1 eft la jdüs afTeuree,la p 

^ IVniqué (JU 7 .I faille pratiquer, 
ç*é^ afiàuoir de pé^r les diuers chefs 
$^|imaux qui font la caufe des corn* 
pï^tes qü*bn‘fâit,d^y trduubrjdc d> 
!. àp^quer puis âpres des iteti 

ip- ■ ' • ; 
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i8 ” Dv Gowihniment 

r T J 

loyenc propres. Les maux dont od 
laint viennent ou des perfogni^^ 
ou des chpfes > Les fautes qu]^^pjnc| 


;peTfonnçlles outrepaflcnt le 

prétends de traiter , & llnV. 


h' 


feul réméré I quicH 
(1er ces perfonnes là , 

, mettant d'autres qui vaillent naieji^, ^ 
r^cn Icuf lieu. Et pour ce qui 
.rinaux qui procèdent des chofe^Æ^ 
Wpeut remédier aufli , en oflant^cii 
chofes qui fontmauuaifesjdc y re- 
mettant des meilleures en leur ^acc 
.Les maux & inconuements dâ.cjêtte 

J . • « I l»!OÔ 

, deriucnt principaleme^|m 
? des offices 6c fon<^ions du Cjlerg^gu 
leurs bénéfices 6ç dignités, ^ettx 
Uiirc rtifices 6c fondions ^ 
-iriennenc naturellement ou ddyaix 


6c çonflitutibns par.lefqueliesj.^%-* I 

Irvn île Lr tairmrr’é»nt‘ OU I 

Icî 


jr> 
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lEgLISE D^NGL.&C i|l 
,|liles exerccnç. Les fautes que ie re-« 

^ , |niirqueaux lpixEccIefiafl:iqucs,ceft 
quelles tiennent trop.de la loy Ci- 
, 5 ^» & trop auffi de la Ceremonialé; 

, la loy Ciuile , au regard de tousi ’ 
‘ 1^/ titres qui concernée Tçftatnents, 

^ Mariages ôc Adulte- 

fcs ; chofes qui appartenant toutes i 
. if iurifdidion ciuile , ne font no» 
fiijis de la conlîdetation fpirituclle, 

■ les yiolemens ^ larrccins i félon** 

J Ji^ies , & trahilbns. A chacun le 
* ^‘jcftpastrpp. Et comme à celui qui 
P Oifipt prier noftrcSauiicur^de dire à fort 
i fyff qutls pfiYtageajfent leur héritage, il Im 
à . • liu demanda, qui i* dudit fait luge de ces cho- 
^ ne peut-on p^ démander à çeui 

^ quilcdilcntSucceflçursdeChtift&' 

I ;4^*sApoftres‘j qui les a fait luges de 
; cés chofes aulli ? De là véritable^ 

^ fortent beaucoup d*inconue- 


^ ^ prenüercmentie^cfprit# « 

. . h ’• • • 
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DV GôVVERNEMEÿfT 
des Ecclcriaftiques en (ont alleci 
ati gouuçrnemcnc cium puis apijS^t , 
ils procèdent en leurs voyes, qui 
uroyent eftre (pirituelles , à la 
de ceux qui ont des' cours tempo^fc 
les *> El finalement, par ce moyen 
pec fpirituellé qui cil bien pis , 
dergainee contre ce où elle n a à£ie ' 
Voir.Combien y en a-t*il qui ont &té. 
cxcomipunies pour vn cochon, pour 
des pommes, des noix ^xhofes V 
;^ ^4>làblès ï Mais (autre faute) <]udÉ|^ ! 

remarquée aux loix & conftitutij^sVf; 
. Ecclefiafiibues , pince biendauam^' 

, gc les Angfois, & ce d*au tant quelle]!^ - 
tiennenftrop de la loy ceremon^llèi. 


Et^^ft cet endroit ie ne fçaufws 


r 


ün*ièiTipcfchcr de dfre\ qù*il njfH 
^intf d’autre Eglife reformée , ftquî • 
4bit* en Vne condition fi deplorl^jç 
que; celle d’Angleterre fous lesEj!^ 
ques. Q^un certain nombre d( m' 

renjo- 




^ DE l’EgLISX d’AnGL.&C. XI 
i ^ • rcmonics , fcloii lopinion de quel- 

:r. ligues vns illicites & qui doiucriraftrc 
. ^ retranchées de toutes les Egiifes,quj5 
' ^ t($utcs les autres Eglifes relj^rmees 
: ont aufli trouué iufte de reierter , & 
' ; s.jguiau iugement de rEgtifc d’Angle- 
<] terre raçfn^e,ne font que ceremonies 
r- indifFcrentcsiaitneantmoins cqgcn- 
é ? idre tant de differents parmi les Ah- 
1 ' - glois l Qu*eft-ce qui les a priués, de^ 


ji X ** 

{ )uis la reforraation , de tant'de Edç:^ 
CS, habiles , & religieux Miniftrfs^. 


■ ; auffi propres ôcaufli capables, en tout 


autre efgard , de s*acquicer de cett^ - 
fon6^ion,qu aucun autre flecle en ait 


<•" 


produit depuis le temps des 
lires ? qu*cft- ce dif-ic qui les 
ucs , que ces c^î rcmonics i 
"l Q^’eft-ce qui les a priués datant 

ÿ • 4è milliers de Chrcftici^ quj ,de||- 
w royent (& en tout-autre efgard me- 
1 l!r ^ritoyent) dauôircpt^imion au^ 
V t_ , b llj ; • . 


'4 





*wi-* ^ 






N B MB NT 
te, qui les en a M 
fl grand noiii 
enîeneï^aiqdtl 
lieux & quels recoins de la terre, 
ces ceremoniès ind1ffcrcntcs?Qu’^ 
qui a caufé tant de rudes cenfu|^^ 
& plus rudes chaftiments encore, 6u> 
ces ceremonies indifferentcs?Qu’jw 
ce qui aellé l’occalion des calamité 
ic des dangers qu’ils Tentent & qi|^il 
craignent, que çes ceremonies inlif 
ferentes> pieu vucille qu’en fîhl 
Roy,& Ton grand ConlciCla Coujf 
Parlement, y prenent garde J & 
sil eft neçelTaire de les retenir 
retienne, triais que s’il lie l’eft pas 
pn les jretranche , auant qu^ 

!nt entièrement. 

çe qui eft des maux 
yiuept du gouuernemenp 
deurpis rpmarqucr,qu’il 

bien en la part j 
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‘ ^ t)Ê lTEgltsb b*Angl.&c. 15 

qu*en la partie executiuc;mais" 
g première on hm (iciia p reuenu 


r . à • 

|. deliberation qu*dn a prinfe^ 

[ ' t( 3!^ le pouuoir de £ 


« 


I '^o^hant le pouuoir de faire des Ca- 
|| •: lî^p? : Deliberation qui eftant con- 
.'dy|t£ à fa perfc<5^ion , redrelTerade 
b/^ijpcoup les affaires du R6yaume>à 
cçïQ^rgard» car certainement aupara- 
da^ , ni le pouuoir n eftoit pas entre 
lea,lrnains de ceux qui reprefentoyent' 

I Çgqbi cft veritaiSiemec l’Eglife d’An-‘ 
g\ç.terre,ni mefme entre les mains de' 
qui reprefentoyent vcritablc- 
id^pt Ton Clergé, quand mcfmc il iê-^ 
riç^t rEglife entière aulli bien qu’il ne 
pas. Quant à la partie executiue, 
<ïui confille en rexcrcice dVne juriC* 
djàion Ecclefiaftique , ly remarque . 
ajMx dcfordrcSjConfufion & Corrû- 
t jpj^n:Confufion de rcfpcc (pirituele* 
i^bbla teniporele; car les perfonnes 
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^4 Dr Govvernèment 
. ÇccIefiaftiqucscleçctte-ci:Et qui 
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c(l>jde la mefme Bouche 6c en meSnè; 
temps, procédé Vue excomunicàAôO' 
& vne amende ou emprii[bnneml^^ 
ou tous les deux cnfemble. 
veux pas dire pofitiucmcnt, qu*irtïÇ 
. illicite auxEcclcfîaftiques d’exeè^r 
aucune lurifdidion ciuile, parce 
iç fçai bien que cela ell en quefti(|if j[: 
ipais neantmoins en telle forte , du'it 
• a efté décide par diuers CanohÆ^^ 
Conciles generaux, '& par quelwèç 
vns auin de ceux qu’on a fait 
Synodes de l’Eglife d*Angleterrej' ’ 


ilî> 


il ne leur eft pas permis > 6c en 
âinfi' détermine fur des fondemâî& ; 


qui ne fqnt pas contetnptibles. Pr<^ 
xnierement , parce que c’efl 
contraire aux précepte^ & i la prlS^' 
que de Chrift & des Apoftres, En^ 
çond lieu, d autant qu*il n ’eit pas pol|* 
^ble à yn hoinme ieuHe s acquj^ 
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. :î)e l*Eglise d’Angl:&c.' îj 
cuxfon£tions> chacune defqucl^ 
ft capable de l’occuper tout en- 
, principalement celle duMinir 
:rc, fi grande qu’il y a fuififamment 


; s*employer,fans qu ils’embar- 

des affaires de ce monde. Le 
riblfieme fondement qui neft pas 
fiti len obfèruc en general, qu’en vne 
ïc les parties , eft cettui-ci , que les 
' ^ibiftrcs de l’Euangile , efbnt parti- 
^fterement cnuoÿés pour acquérir 
' ^Dicn les âmes des pcrfonhes , doi? 
■frSiA gagner vn aufïi grand intereft 
^*11 eft pofllblc , fur leurs entendc- 
ïnetots & leurs affcbUons. Or nous 
içaqons,que le naturel de tous hobir 
'&lck eft d’eftrc prompts à iuger mal 
pè,*éeux , qui en quelque façon quë 
€é^it,fonc authcurs de leurs peiné^, 
îjcât leur punition , quoi que cela fe 
fiéè;par les voycs de la lufticc Et par- 
comine les £cclcfuihquc,s ne 
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Dy Govvernement 
doiuent pas eftrç prcfçncs in iu^m 
fmguims y aullî la mcfme raifon 
tenci à radminiflracion de toute.j^ 
lifdidion ciuile : tellement qu pq| 
remarque que noftre Sauueur Icfuî 
ChriftiComme il rcfüfoit toute jiidfc 
cature ciuile , aulTi d’ailleurs il al^oip 
d’un codé & d’au ire guerilTanc Idj 
^ malades , & faifanDen quelqu autre 
façon du bien à vn chacun , afin qué 
fàDoélrine trouuaft vn plus libre 
plus agréable palTage dansUeurs '^7 
mes. Pour ce qui ed de la corrupcipj^ 
dont fai parié en l’exercice de la ia^ 
, rddidion Ecclefividique, ie n enter^ 
pas vne corruption perfonnelle,i;nai 
yn edofgnement de ce que la tciglj 
Diuine prefcrit. Et combien qu’il . n 
(bit pas facile detrôulierceque.ç’^ 
en toutes fes particularités , Ci 
qu’il n’ed pas malaifé de dire ep iqp 


jçen’ed pas : ôc fai bien peur ,QUje ç 
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l’Eglise 

ffM’eftât où les Angl 
kO^tenaten plufieurs çnoies. ino 
que la jurifdidion Ecclefia 
biOTc s’efténd , ou au Clergé 
ëli^menCy&conjfille eniordinacion, 
tdœi(Gon,rufpé(ion ou degradatio*^ 
âeïl^cclefiaftiques j ou bieaelle s*ef- 
tttiii à, toute rÉglifê , & confifte en 
ei^^iommunication ou abfolution. 
e qua nt à lordinâtionjadmiffionjfuC- 
jpeq^ion 6c depoHcion des Minières, 
nëtis voyons qu en Angleterre , 
^âjl^uefques , cela dépend entière 
tnclit du bon plalfir d un hommi 
homme (êul, procedarit, 
p^iitdiiicrc de dire, arbitralemeiic, 
^mme ne dependantvde perfon- 
6c d un homnie féal , qui a.de 
■ l&creft que la porte foit fermée aux^ 
l»iles Miniftres qui prefehét bien, 

‘ ^^ui prenent beaucoup de 
lie foit ouuerce bien. ai 
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x8 Dv Govvïrnem^nt ‘1' 
ceux qui'foot impropres & inqi| 
blcs de cette fon£);ion : d’où naiflc 
beaucoup de grands maux ^ 
grands incoQuenietits. . 

En premier lieu cela eft caufe qr 
y a vn different perpétuel entre !*< 
tat Ecclèfuflique & le Ciuil y eni 
les Prélats & le Parlement , entre 
droit Canon & la loy commune , e 
tre le Cierge & les Séculiers : ce q 
procédé de la difproportion & dil 
milkude qui eft entre le gouuerb 
ment ciuil & r£cclefîaftique,enco 
qu’il femble a quelques vns qu’il 
ait beaucoup dé rapport. Et near 
moins S. M. eftant le chef commt 
tant de lefbt Ecclefiaflique que'c 
<iuil,on voit qu’en l’exercice de to 
te jurifdidion ciuile‘, en toutes 1 
Cours qui lui font fujettesv la pu 
Tance nefl entre les mainrd’auci 

Vj ' 

hoitime Teul « ou de Tes députés 
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B l’Eglts£ d’Angl.&:c. 
mifT^ires^commc au gouuerne- 
Ecclcfmftiquc,en chaque Dio- 
îïc^e tout le Royaume. Voyez 
i*ai dcfià dit , fi en la grande 
t4^ueraine Cour de Parlement , il 
’y a pas vn Confeil , & bien grand: 
ûiœlablement en leurs Cours infe- 
ieujrcs, il y a plufieyrs luges en ma- 
ie^ de droit , & beaucoup plus en 
dadere de fait , où chacun eft^iugé 
«àièidouze hpmmes de condition 
lareille à la fienne,qui font juges du 
ik', tant éscaufcs ciuilcsquecrimi- ' 
lètles : Et dans tout le païs pareille- 
neùt^lcurs Séances, Afilfes ôc autres 
[^(kïrts , ne font tenues par aucun 
iol|ime feul , m^'s par plafieurs & 
Commifiaires. En vn mqt,au^ 
Grôüuernement ciutl,vn chacun, d> 
puis le plus grand iufquau plus pc-v i 
tit^ a quelque p^tyfelon la propor- 
ÛQb de rintcrcÀ quil a dans rEÀac: '-'gr 
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\^0 Dv GoVVERNEMENT* 
mais au gouuerncmenc Eccledajfl 
que, en chaque Diocefç, tout 
tre les mains d vn homme (èhl , c 
de Tes Chanceliers ou Commidaifc 
& il exige vnc obciflancc Candnîfc 
^ le à Tes commandemens poncihçaii 
, auec excluhon totale de ceux 
neanemoins ont autant de pattHE 
l’Eglifc , & par confeque^t aijt« 
d'intered au gouUernement d*icçlj 
qu ils en ont en celui de l’Edac. ite 
/ à craindre, i U fqu a ce que le gouue 
* 'ûemenc Eeelenaftique prenne 
Xre biais , & reffcmble vn peu miev 
celui de l’Edât , qu'il ne lui foljE; 
imauuais voifîn , & ne lui comniqn 
. que vn peu de fon leuain , pour le 
^dnite au(& à vne feule, abioluë &a; 
bitraire façon dé procéder j ôc.qu*d 
/ ne me reproche point que^ie veu 
^ire le prophète y car les Anglotô i; 
^ I' font dcfia que trop fenti 




E l’église d*Angl.&c. 
fécond mâl qui vient de cette 
ànce abfoiuë àc arbitraire que 
eî's^lBuefques ont fur le refte du Cler- 
cft bien grand , & de fort dange* 
c corifequencc j c*eft que par ce 
en ils ont le pouuoir dc ’dcfpla- 
fifttout le Clergé de leur Diocefc, 
me il leur plaît : pouuojr de fi 
^J^dc importance , qa*il vaudroit 
nfeux pourvu chacun qu*ils en euf- 
pît vn pareil fur les biçns & fur les 
^Tonnes de tous ceux qui font de 
ëîitEuefcbé. Car fi on ne tient lun 
^ du* plaifir 6c de la volonté d*Un 
îpfrme fiîul (i entends le Minifterc, . 
dus lequel on doit viure) on ne peut 
[dbir qu’une bien petite, ou pour le 
h^ins incertaine joye & confola- 
loUn en lautre. Mais ce n efi; pas tout, 

:âr s’ils ont vn tel pouuoir de mou- 
ieirle Clergé de leurs Diocefes à leur 
iü^fir, quelle influence dans peu de 

' U S • ' 

1 : h 




i: 


^4 


i 







31 . DV' Govvirnemint - 7 ? 
temps n auront- ils pas fur le p'e^ 
par leur moyen? Il leurfera bie^ 
cile de le mener à vn tel 
ment , & par ainti de le faço^aet 
leur fantafieen forte, qu*ilspourr^ 
.puis apres introduire telle teli^ 
qu*il leur plaira dans le pais : 
que lui ayant yne fois creué les y<fg 
comme les P^lÜlins firent à 
.fon , ils lui feront puiç apres tôup!^ 
la roue du moulin, de le reduiroj^j 
telle feruiçude qu*il leur plairra; x 
, d’çùx naefme , comme ils lont autt 
i;fpis pratiqu4ii ou de quelqu'apb 
. ainfi qu rl n*y en a eu que trop dji: 
) tfeux qui depuis peu le font ha(i 
^ dés de le&iâC. Qr iugez maintenu 
.iVit eft feur de marcher auec dtf 
^^jçhalTes (urle pinacle du ^cmple 
fi hauts précipices que font les ti 
^^tic^es de religion & dc.confciççi 
^}/àns parifr dq U dagere^e 


DB l*Eglise d*Angl.&c^ 
le cela peut aubir fur les libertés 
jilcs d*un chacun-; Pour moi ie 
:ns qu’il y a du danger de permet 7 
; qu’un tel poïKioir foit entre les 
liiis d’un homme feul , quelque 
mime de bien qu’il puifTe eftre. , t 
Le trodieme mal , 6c qui n’ed pas 
moindre confequence que le pre^ 
ienr, cft , quc^ la porte cft fermée 
X habiles MihiUrcs qui prefehenc 
m y 6c qui font laborieux 6c aiÿ 
ntraire efl ouuerte , comme i’ai 
(îa dit, aux fainéants, 6c à ceux quj 
it impropres 6c incapables de cete 
lésion.. Et ie foudiens que pour 
ibereA de l’honneur, du profit, dé 
pqifiance , 6c du crédit des Euef- 
es , il faut qire la chofe aille efe là 
te J car ils;Voÿcnt bien que les pre-j 
^êurs qui ‘prennent de la peiné» 
Koftent tout leur crédit 6Cstoufc 

• I 

frKputation>^ qu’ils ne peuuentî 
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4i4 Govternement 
jQÎ ne veulent pas fe peiner eux 
mes: Ils ne peuuent, parce qu*il 
embarrafTés des affaires de ce diaK3 

w 

de,& de ceux de la jurifduSbionjnB 
lé Ils ne veulent pas auffi ,'d*a|^ 4 i 
'que leurs honneurs Ôc leurs di^u 
iéminenies les rendent fi (up^bc 
- qu’ils penfent que cela raualteroi 
' leur grandeur Epifcopale, dciprcl 
xher fouuent : D’ailleurs ils f&nt j 
i^as , & viuent fi à leur aife, qÿie d 
paredfè, ils n y fçauroyent rangqs lem 
^(prît: de ainiî, premièrement i|spoc 
tent enuic a ceux qui font labokxeuid 
à caufe de cela puis apres là^peir 
Kbeutent. il y va de l’intereft aornde 
leur prbhrÿ car ils fuppofent qtie file 
crédit de letit piane^cfl renuetfl^cpr 
le cbntmuéra plus , de qde Je 
e s’cftant 'long temps eftondé» 
■ les vds 

qtieUs 
:^ercs 



DE l’EgLIJE D*AnCL.&C $5 
lires emportent tout le profit.Pina-- . 
b,ent , leur pouuoir y eft pareille- ' 

0iit fort imere/Té , car iis trouuent 
fiil, que ni les Minillres qui pref- 
|.ent,ni leurs Auditeurs, ne ie plient ^ 
ypii facilement , à leur rendre vne« 

Ugle obeifTance Canonicale , que. 
i^^utres : Et maintenant il faut ne-* 
Virement , par la reigle des con-^ 
i^rçs, qu il s enfuiue , que de laiiTer 
it porte ouuerte a deS' Minières 
D^eants éc indignes de leur ctiArge, 

|â contribue beaucoup au profit, à 
ipnneur & à la puiflance de Mef>- 
;urslesEuèfques. 

I^ais il y a encore deux particularl- 
s que iè veux remarquer,où il y và 
^^Imterefl de leur profit, de laifTer . 
lie porte ouuerte aux Minières les 
lus improprés, lors mefme qu'il n y 
^ucun foup.çon de defobeiffance; 
Pitmicteracnt, vn chapunfçait quç ^ 

5. ■ . . t 11. -i ■ • tvSk; 




ces en commande & en commun\ 
: ^mais il n*y eji a guere dpnpj 
n ayent les impropriations , fur 
il faut qu’ils ayenr le foin de fairc^ 
uir la Cure; Sc partant c’efl leur 
' fk qu’il y ait force Curés à bon 
bé,qui ne (çauroyenteftrc pâr 

propres, ni gi 
de telles gens foor^ 
£:nt:-iis ordinairement Tes Cures^ 
, Uci^y dont ils ont les improp^ 
, Éions.En fécond lieu,vn chfâcun 1^ 
^ffi ..quelles ordres ne fe donnlË 
par manière de ditel^ 
cfLt non feulement l’Ëik 
<}uc & fôn Secrétaire , mais auiïî ti 
Hujidier, fori ChambcllanVfon Soj 
inciller, foh Ponicr, & pre(quei< 
{t^ feruiteurs doméiÜqutS’ veul^ 
auoir leur vin , auant que le paui 

pleine d’ordii 
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‘b E t*EG LIS E D*AnG L. dcc, 37 
ÜliTc fortir de rEuefché. On parle 
jUit de la Sirrionie legale, qui confi- 
en achets & en ventes de benc- 
çia ; M.ïis fi ccd ne s*approchc 
éihc" de la Simonie Euahgcliqùe, 
ui confiée en achets & en vent<;s 
CS .dons du S. Efprit, ic vous le laiflc 
"eonfiderer. n 
,Q^ nt à rExcommupicatîon & a 
Àblolutio^, elles ne font pas à leur" 
jfte point J car tcxCprntTiunication 
[pft pas enï;,re les mains qu il faut,, 

Fcxercee fur des bons fondemens 
^ fiir vn ^ùn'fujct , ni en bonne & 

Forrne,ni à bonne finitellcmerit 
üui ne fe. faut pas eftonner^ les cf- 
n*cn font pas bons. Nous fça- 
que npüre Seigneur la remità 
|glifc (le précepte eftant exprès) ^ic 
é^ejî^ : Or qü*un feul homme fqit 
Églifc, cela fonne d’une çftrangefa- 
àmcsaui;ciHcs. Ep fccoi>d liçu^ 

% ■' "■ f uj - JlkM 

V U8 










DV GoVVERîTEMÈlfi* 
fur ^uoi ils exercent 

Î )ee fpiricuelle ? fur choies 
eur font aucunement foufmife 
'ils excommunieront vn ho . 
comme i*ai dit ci-dcflus,pour vn^ 
•chon , pour vne pomme, & po^d 
femblables bagatelles. Que H lo|^ 
pond , qu*on n cil pas excomniaht 
pour la chofe y mais poqr le me|pri5 
tant moindre efl Tune , tan 
grand cil lautrd} iercpliqbe 
que s'il en va de la fone , tant^pliis 
grande, (ans doute, efl la cruautet dés 
Euerques,d'impdrcr Tfi»- 
fi peu dcconfcquentc, 
dement qui tire auec ... 
chailiment,qu'eil celui d’enuoy^y!(| 
Jiomme en Enfer. Si vn Magi 
commandoit quelque chofe hife1< 
quelque ceren;)onie , ou chofe 
blable,fur peine deilrë réputée 

'Vîagiffoitê^ 
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tfé lcs infra<fteurs de fes ordonnaces 

•* * i*'- ' • * * 

'• comme cotre des tralAres:ie ne fçai^ 

. "fiïbn commandement ne participe- 
rôic.pas plus de cruauté, c^ie la defo^ 
teifiàace de merpris:car quaii^ lau 
thorke sefmancipe tant, tjuc d’im 
• pofer vn fi grand poids fur li peu 
chofe, elle fe rend contemptiblc \ de 
.forte que.ee n cft pas mcrueillc ,^voib» 
s^n faut que ie ne die, quece 
pas vnc faute de k mcfprifer, 

: veu qu’elle fe rend mefprirable elle- 
^;roefme. Pour ce qui eft de la forme 
puis apres de leur proccdcr,ellc n efl: ' 
point du tout fpirituclle>6n n’y ob- 
Icrue ni icufne ni prière , & on ne s’y 
foucie point de ramener le pccheut^ 
JEUc eft pluftoft à la façon d’un pro-» 
oiés formé en quelque Cour ciuile,de 
me(me par fois elle eft accompagnée 
^une déclaration, que perfonne n’a^ 
chccce ou ne vende aucunexbofc^ 


i 




^ dfé cTCommtmié i^nê> 
f remploya enrieh,6ctie luircndc-au^ 

^ . çun office, cti^tl ou natarei > iui^ue^ 
, Û> quW reeputdes piaintéf jïm der«>^ 
^ filer Parlement d^Ap^cerre y d'âni 

1 - kunc lionjmc\ qdi «ulem^ poub 
aüoir repcté vri Sermon à fôn pcrc, 
^ ^ czcommunié^lofutauffi lui-mefméw 
'Quant aux fins poux lerqacUes ccutct 
pünuion eic exercee » cc n eflr com^ 
munement rque pour auoir^ dex a-, 
Boànâfcs^ QU tout au plus^iuf réduis 
re les perfonnes à vnc obcifiaoce Ot-; 
r dbnicalc , qui n eft qufr la volonté ôor 

' le bon pbifirdeiQrdihairerËc ra^' 
quelqpesfois vn Minime pro^ 
^ pôneer vné excommunicattoitj^u 
|enoitd‘uncmaia7 &^ut auffitô(t 
S» ■^^r-.aprei rabfolution ' qail-tcnQk^.d!e 
r ^ rauçrc ; tellement que la fin de l*cx-j 
communication cftoit labfolutiQnÿ 
* ; ' A in>fijt de l’abToludcui lamcaidè,» 

. .Ccx- 







certes il vaùdrpiç. beaucoup mieux 
pour la gloire de Dieu, la repucaüoa 
iac la jiatipivÀDgldile ^ Se InonDeuc 
la Religion Chreft^cnnç, 
grandes cenfures de l'£gliiç ne 
içncplusacesefpiGesj âcnefaudroii: 
plus {ôûiïf ir qu*un Chreftien fuft li- 
uréi.Sac^û, au nom de lefus Ghrift, 
popr nau^ voulu , oii n^àuoir pu 
payer c|nq%k.Qr j ugés majntenan^ 
^uels elfeâs peuvent vrailèmblable- 
liient fuiure çes prémiççs : il e(l bien 
4ertaia'^c la Gçnfure. de lexcon^- 
niUQicatiôn » ^ui deuroir donner d€ 
Ja tcrrei^, çnicû tendue çontempti- 
Blcit fiéîneftpit lei reftridionj ciui- 
Jbtft è^es.amendes pu punirions qui 
^pajfjafiiiucnt>ic ne fçache perfonne 
:q*IWfWliïft payer deux liards d’une 
^blblutiojv, .^c^uand me&ie 
wèuré^Cf 
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4 % Dv GoWlRNEMBl^rT 
qu’ils auoyent remercie leurs Or<fî-*';' 
naires, de leur auoir rabkcu quelque 
chofe des efpices de leur Coun mai* 
^ iç n ai iamais ouï dire à perfonnci 
qu'on, les euft remerciés d’auoir rajr 
mené des âmes â repentance pat 
^ leurs excommunications. Pour ce 
i qui eft de rAbfoJution , clic cft rcla-^ 

^ tiue à l’Excomraunicatiqp , &: mabc» 
de parconfequent de mefme malaf ^ 
die:vne feule chofe veux-ie rematl^ 
quer touchant l'Abfolütion , qu'dlc 
eft appelée commutation de publ- 
- ; tion j mais ce n cil vcntablcmcnt que 

la deftrudion de l'ordonnance, 

^ quelle la rend vaipc & de nul effcOT 
& ne faut pas croire que Dieu elâ- 
ployé fes Mioiftres, à vendre des^i® ‘ 
K • ‘dulgcnccs en fon Eglife. Le lenxti^ 
isi ' qui dpit précéder l'abfolution, 

5^ rendo iwri Eccltfue O*fiandoy^c, aeî^ 

, iu£làii)racnt examiné, en la difpM& 

** • ^tOOr- 
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fûchant les Canons i de forte qu*il 
tllfl'pas befoin den parler ici da- 
*^tagc. , ^ 

t maintenant ie fuis venu a mon 
êj^nier point, touchant les maux qui 
ï^uicnnent des bénéfices & digni- 
tâ du Cierge j la caufe generale pro- 
.^'ÿant de rinefgalité de la diflribu- 
•‘tjonqui encfl faite , ne refTcmblant 

f i mal à vne infirmité fort ordinai- 
|ux petits enfans de ce païs-!a, qui 
^ett caufe que la nourriture s’en va 
j:aiate aux parties fuperieures , ôc 
f^^iles* en deuiennent exceffiue- 
infent groffes & monftrueufes , pen- 
ijat que les inferieures languifTent 
Sçijeuiennent feches. Ainfi en ^rend- 
: 'U flu Clergé , les vns font fî pauures, 
‘^*ils ne fçauroyent vaquer à leur 
‘ c|È4rge,efl:ant contraints de tenir eC- 
^ Jl^le, &bien fbuuent cabaret ; & les 
îltflrcs font fi fupcrbcs,qu ils ne vc»;^ 
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lci;t pas s employer a leur minid^^ 
tellement qu’cntf*cux, cnrre les cçop 
gras ôc les trop maigres, le troupl^jl 
de Chrid meurt de faim. Iledblejï. 
vrai que le mal qui ed arriué en 
gleterre , procédé bien plus pariÎG^^ 

lierement des excellîues richeoS 

’ • 1 

mondaines, de des dignités d'une p»v 
tie du Clergé que de l’autre , 
dire de ceux qui font en pofTedj^^ 
ou en efpcrance d'auoir des Ëii^F 
ebés : Car ces places de grand pro^t 
de de grand honneur, ont premiçt^ 
ment edé amorces d’ambition 
puis (ont deuenues pommes de d|t 
. feoflon , & en dernier liçu (croeû^ 
de fuperdition y Tune fcruànt d*i£ 
chelon à l’autre / de toutes enfeiti^l^ 
tendant finalement à la corruptipn 
(pour ne dire fubverfion) de la 
Religion, Elles font^làns dout^'^ 
morcesd’an:\bicion,(^ ie ne fçat'ffî 


igitized by Google 




1)E l’Eglise d’Angl.&c. 45 
Ile fecrcttc raifon cela fe fait; 
^is il cft bien certain, & TexpcTicn- 
fll Ic nous monftrc', que quand 
fois les EGchrfiafliques ont tafte 
richeffes^ ôc des honneurs du 
de, ils y font plus acharnés, & en 
,.-^plu5 ambitieux, que toute autre 
fr de pcifonnes : Et U delTuslcs 
‘ Ki^lftrcs qui font rçligicux , & qui 
'^tnt plus félon la fimplicité de TE- 
^^’^ile & Texcmplc de Chrift & des' 
lires , ne peuucnt de moins, que 
fmoigner contre leur pompe Sc 
dignités mondaines > d*où ef- 
puis’apres le feu de difTçntion 
ïeux. Et certes Teftat du Clergé ai 
coup de relTcmblance aûec le 
qui pendant qu’il eft au foyer a 
nerueilleux vfigcs ; & entfau- 
*p»|de refehauffer ceux qpi s’en ap- 
* ent ; mais s’il en fort vne fois, 
nd à la'chcuiinee' 6c gaigne Icf 
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toi£t,il embrafe tout rcdificcrAiSfl j 
tandis que le Clergé fe contient dai^ J 
la chercjil eft metueilleureincnt ^ ; 
le , à refveiller le zcle âc la deuoti^ ^ ’ . 
des Chreftiens î mais G vne foi^ .ÿ 
faute de là dans la maifon 
mence à fe mefler des places ciui^^ i 
^ & des jurifdiétions , principalemc^r >î 
s*il monte à la haute chambre 
Confcil , c ’eft vn grand bonheur s*ij^ r : 
> nemcttentlefeupartouLOrqu'c 
ce , ie vous prie , qui fait que le feu 
prend, & puis apres efclate hors 
cheminee que trop de bois? Si o 
en mettoit qu une médiocre quojÿ 
. té , le feu fe contiendroit dans fc|| 
mites mais (î on penfe d entalTçi . 
goc'fur fagot , & y en mcttrc^<^ 
charretées tout à la fois , c eU; 
moyen de le faire cfclater’ hoo., 
fou canar: Tout de mcfme s*j 
auoit vh entretien raifonnable & 
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> pour le iniai{lerc,les Minières 

If Gpntieadroyent dans leurs bornes; 
fl Ion cmmoncelle beneficcTur 
;fice, & A Ion adjoufte les biens 
>orels aux biens fpirituels , jla 
une en forcira bien tofl; , ôc mec- 
^^oute TEglife en incendie, le ne 

G e enuîe ni aux richeffes , ni aux 
neurs du Clergé > mais ie fuis, 
bif^ affeuré que s*il en auoic moins, 
vaudroit mieux,& rendroic plus 
" Teruice à Chrift & à fon corps 
"iiquc : cllant fcrmcmêt pcrfuadc 
ion ame , que (I leurs bénéfices 
>yent difiribucs a^ec plus d*efga- 
I , bien loin que le fcruice de Dieu 
^receuft aucun preiudice, qu il en 
^(îi^ii beaucoup plus auancé > âcauec 
vne bonne partie de leurs reue- 
lA^ récourneroyent à la couronne, 
ils ont efié premièrement; ci- 
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Les Euel'chés ,• Doyeniieries i K 
Chïpitres font fort femMabks a ce* 
grands chefnes . qui font comnaeail-, 

untdedeftruaeursdansvnboisicai , 

ne croîflant plus eux-mefmes,. ils w 

que gafter le fonds ou ils fo^ 
plantas , U âuec leurs grandes brt|» 
ches Sc leurs grands-ràmages s eue^t ^ 
• dansdetouscoftés,en pamea caulp j 

de leur ombrage , & en partie a c^te 
de l’eau acte qui en defgoute , 
péfchent les ieunes plantes qui I«^ -, 
^ is eux de profiter & de receué» : 
bon accroiflèment. Pour 

„ancheraent,lesEuefques, 

& chapitres ne font pas grand 
pat leur prédication , pu autrerpenr.: 
Ôc (1 on les coupoit « on 
tantité de bon niarrein 

, 6c à prclent aum 
Du 

trois rrai^ W'' 
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, Jlf^ifdoyans rcicctons d’habiles Mini- 
j|^es> qui vicndroycnc bien a propos 
les grandes villes, qui font corat- 
• le fiege de ces Eglifcs Car 

thcdralcs & Collegiales i Outre que 
’ J(^:.pQagtiç gâtions particulières' de 
; (Jl^crfcs Eglifcs parpiffiales , priuecs 
' jpj^tenant du feleiidc la Parole de 
Dicttjcell à dire de la claire prcdica-; 
. ' ^ond’iceUe,viuantàrombrcdangCr 
rc^ de l’ignorance, à faute de moy-i 
; ' q^t:'quifont tous a'ppropriés 
[ ^fcjics , Doycnneries ,Chhpirrcs;^£ 
I autres telles Eglifes Collegiales , en 
I prpfii.teroyç;flt beaucopp, & en croi^ 
if : trof ànt mieux. D’ailleurs tels quipaE 
irauaux Volontaires ’de quelques 
d’entr euxsou qui pat leurs frani 
P f^$5 contributions , s'eAaht procuré 
ÿ quelque ptedicacion, commencent à 
^ pjairj^iftre ôc â croiftre tant foit peil^ 
pas les^ branches & Içÿ 
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*^o Dv Govvernement * 
grands ramages de ces gros 
dcflruâieurs , dégoûtants contii|uët 
IcmcDt fur eux, comme ils ont j 
feroyent pas toudours tenus baÿî^ 
leurs fanglantes perfccutions. 

1 •' ' il rcftc finalement à mondr^m 
vn mot, comment les grands 
inus & dignités des Ecclefiadidtfési . 
4euicnncnt femences de fupÿfli^^ 
tion. Le Clergé pour la confcru^o^ 
idc fa grandeur, qu il ne veut pas^qui* 
ter,8c que iudement il ne peut 
' fenir (ur lés Principes de laRelfgibÜ 
|*cformee, voyant que les fondcMeUi 
la Papautç fur lefquels TEuâqutf 
Rome R badi la denne, s*acc$|ÿù^ 
yent fort bien â fon defTein 
rangé de ce parti-là, au moinsÀ^ét 
cfgard, quia edé rintroduéliofj;d%4tf 
perdition ; Et comme raml^^ÿ 
d*un codé la alleché,auf& les p^i[^ 

Pqnjifc RottiaiA 
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^ OTtchc,ra tire toufiours plus outre, 
iiSçàlafin plus auant peut-cflre qu'il 
m^oit penfé au commencement. Si 
fe vns tramoyent , ou non , quelque . 
i$c|)mmodemcnt auec Rome, ie 
,il^e à vn chacun d'en iügcr en fon 
]^iSiiculier : vne chofe Içai-ie bien, 

’ fi dVnc façon ou d'autre, il y euft 
^ >iü|noycn de le faire , le Clergé euft 

capable de dignités foraines , & ‘ 
^H^hapeaux de Cardinal, qui n'eft 
/^^vne petite tentation. Voila ce 
i'auois à dire fur ce fujei : Seule- 
tnèpt de ce que deflus , ie veux tirer 
trois conclufionsjfi ie ne me trompe 
fort claires ; La première , que la lu- 
iifqiéfion ciuile entre les mains des 
Eralefiaftiques,auec leurs grands re- 
ulpnus de hautes places de dignité,cft ; 
vne des principales caufes des maux 
luiç les Anglois fouffrent en matière t % 
.eligion : La fécondé, que le pou- r, ! 
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uoir abfolu & arbitraire des Eucjf. 
ques en l’ordination dcpofîtioo 
des Miniftres , comme au(B en rÊv 
communication & Abfolution 3 

vnc des principales caufes des : î 

que les Anglois fouffrent en mad^ ' ^ 
de Religion : La troifiemc,que la-Qg.' j 
rannie qu’on a pratiqué pour i 

fouferire & conformer vn chai»^‘: ■ ' 
aux Ceremonies , & aux Canons de" 
l’Eglilè, eft pareillement ' 

principales caufes des mau: 

Anglois fouffrent en matière ac 
ligion. -i; ,, i 





